
IL FAUT VRAIMENT ÊTRE AVEUGLE pour ne pas voir dans le sabotage 
une arme classique des exploités. Il faut vraiment avoir 

la mémoire courte pour oublier que, dans toute 
guerre sociale, nombre de révoltés n’attendent pas 
nécessairement que tout le monde se bouge pour 

exprimer leur colère.

Des émeutes de novembre 2005 à celles du CPE 
au printemps 2006, des occupations d’usines et 

séquestrations de dirigeants aux nombreux sabotages 
lors du mouvement cheminot de novembre 2007, il 

semble clair pour beaucoup que ce n’est pas en 
mendiant qu’on peut en finir avec une situation de 
misère et d’exploitation.

Dans cette société carcérale, on voudrait nous 
faire croire à coups de tazers ou de bulletins 

de vote que nous vivons dans le meilleur des 
mondes : la démocratie marchande. Les guerres ou 

l’empoisonnement de la planète au nom du fric viennent pourtant 
nous rappeler que le capitalisme est un système mortifère et que 
l’Etat est un ennemi.

Alors il faut se battre, pour détruire ce qui nous détruit. Lutter individuellement 
et collectivement là où l’on est, pour un monde libéré de l’exploitation et de la 
domination. Et ce n’est ni à leur code pénal ni à leur morale de nous dicter ce que nous 
avons à faire, mais à la rage et à l’éthique de chacun.

Le 11 novembre, dix personnes ont été arrêtées lors d’une nouvelle opération du 
Ministère de la Terreur, accusées des sabotages de caténaires de la SNCF du week-end 
précédent. Les journaflics et les politicards, chacals de tous bords, se sont aussitôt 
empressés de dénoncer un imaginaire mouvement «anarcho-autonome». Sous ce 
même prétexte d’ «association de malfaiteurs à but terroriste», trois camarades sont 
déjà incarcérés, parfois depuis plus de 9 mois, accusés d’une tentative d’incendie de 
véhicule de police à Paris (18e) en mai 2007, lors des explosions de colère venues saluer 
la dernière élection présidentielle.

En un temps «de crise» où l’Etat arrose les capitalistes à coups de milliards, il tente une 
fois de plus d’isoler de «mauvais révoltés» pour mieux les éliminer. Mais peu importe 
qu’ils soient coupables ou innocents, laissons ces catégories aux charognes en toge et à 
leurs souteneurs.

Car de même que la passion pour la liberté ne s’enferme pas dans des sigles, ce que 
redoute la domination c’est la multiplication diffuse et anonyme de ces attaques.  
Solidarité contre le terrorisme d’Etat, avec les moyens que chacun jugera adéquats...

Brisons le train-train quotidien,
12 novembre 2008

Du sabotage considéré
comme un des Beaux Arts


